LE NATURALISTE CANADIEN.

circulaire, fig. 4, qu1 représente celles d'une
tige d'asperge. La pression des unes sur les
autres cependant, les force souvent a prendre
des formes polytdriqnes, comme on en voit
dans Ja moélle du Surean, fig. 5.

C'est dans les cellules que sont renfermés
I la {¢cule, les huiles essentielles, le sucre, les
N alealis, les veides, le chlorophylle qui colore les
fenilles, ete. Les vaisscaux et les fibres ne pa-
raissent ¢tre que des modifications de cellules.
Les vaisseaux paraissent devolr leur origine a des cellules
qui en sallengeant avee Ja croissance de la plante, ont
rompu leurs pareis aux extrémitls, et se sont mises en com-
munication les unes avee les autres, fig. 6, «, b, ¢, d, e.
fig. 6.

Les ponctuations, les rides qui les distinguent, ne pa-
raissent étre que les débris de ces parols ainsi rompues.
Les fibres, fig. 7, @, b, ¢, paraissent de meéme n'étre que les
parois de cellules qui se sont grandement ¢'longées, et qui
ont pris plus de consistence. Ce sont les fibres qui cons-
tituent la filasse dansle lin, le chanvre, ete.

Lorsque les cellules dans les plantes ne subissent pas
de modifications telles que celles que nous venons de de-
crire, mais gardent & peu prés leur forme primitive avee
les liquides gu'elles contiennent, on dit ces végitaux wiri-

Fig. 4. Cellules sphériques, prises dans une tige d’asperge.

Fig. 5. Cellules p(»l_vé&riqvos, priseg dons Ia moélle du Sureau.

Fig. 6. a et b, Vaisseaux ponetnés de la vigerce; e, vaisseaux annulaires et spiraleg
de Vimpatiente fanve; . vaisseaux en gpirales ou trachées; ¢, trachées du bananier,
fils des spirales en bandes.




